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oboi aux instigations de l'Allemagne en 
prenant, à son tour, la détermination de 
s en tenir aux tarifs inscrits dans notre 
traite du 6 février. Ce traité avait rencon- 
tre la plus vive opposition et le gouverne- 
ment de Madrid n'a pas été lâché de se dé- 
barrasser de- la question économique, en 
prenant l'engagement de ne: pas descendre, 
dans d'autres traités, au-dessous des tarifs 
conventionnels avec la France. Quoi qu'il 
en soit, l'Espagne ne fera plus de conces- 
sions ; elle ne traitera même pas avec l'An- 
gleterre qui se refuse à Outenir le même 
traitement que la France dans la péninsule 
au prix de concessions à l'entrée des vins 
espagnols, ces concessions devant entraîner 
une perte pour le trésor britannique. 

Donc, nous n'avons rien à attendre de 
l'Espagne, pas plus que de l'Italie. Ajou- 
tons que le Portugal a aussi pris la: dé- 
termination de ne conclure aucun traité 
au-dessous des tarifs inscrits dans le 
traité franco-portugais du 1!) décembre 
1881. 

Quant à la Suisse, qui ne dédaigne 
point les avis de M. de Bismarck, après 
avoir obtenu de nous des avantages con- 
sidérables, après nous avoir fait espérer, 
comme l'Italie, comme l'Espagne, que 
des traités en cours de négociations 
abaisseraient les taxes des articles, non 
compris dans notre traité, elle ne négocie 
plus avec personne et elle va battre mon-» 
naie en relevant les péages de son tarif 
général. On va remettre en vigueur les 
droits du tarif de 18ôl diminué par notre 
traité de 1865 et qui sont restés en dehors 
de l'action du nouveau traité du 23 fé- 
vrier 18S2. 

La Belgique ne parle pas, il est vrai, 
comme la Suisse, l'Italie, et l'Espagne de 
relever son tarif général, par cette raison 
bien simple qu'elle n'en a pas et qu'elle 
applique à toutes les puissances le tarif 
qui résulte du traité avec la France en 
sorte que les concessions qu'elle nous a 
laites sont accordées à tout le monde. 
Mais il n'est plus question, à Bruxelles, 
de négociations avec l'Angleterre ou avec 
l'Allemagne comme au temps où on trai- 
tait avec nous et où on nous laisserait croire 
qu'à bref délai on ferait d'autres traités 
dont nous profiterions en vertu de la 
clause de la nation la plus favorisée. Là 
encore. M. de Bismarck aura fait com- 
prendre qu'il n'était pas nécessaire d'abais- 
ser des tarifs à notre profit. 

11 reste la Suède et Norvège. Nous 
avouons ne pas connaître les intentions 
de ce pays au sujet de la conclusion d'au- 
tres traités. Qu'il nous suffise de dire que 
nous exportons tout au plus en Suède et 
en Norvège pour 18 millions de francs de 
produits par an: cela donne une idée de 
l'importance que pouvait avoir la prépa- 
ration (1 une convention de commerce avec 
les Royaumes-Unis. 
-, 11 résulte de tout ce qui précède que les 
puissances qui ont traité avec nous ne nous 
donneront plus rien à l'avenir : qu'elles 
suppriment l'action de la clause de la na- 
tion la plus favorisée que nous leur avons 
si généreusement accordée et qu'elles se 
disposent, pour la plupart, à augmenter 
leur tarif général, c'est-à-dire à ruiner l'ex- 
portation de tous ceux de nos articles que 
nous avons négligé d'inscrire dans les trai 
tés. 

Nous avons, pour notre part, fait une 
opposition constante à la conclusion de 
tout traité de commerce. Selon nous, la 
Fiance devait conserver son indépendance, 
sa liberté douanière. Ce qui se passe en 
Italie, en Espagne, en Portugal, en Suisse 
et en Belgique démontre combien notre 
opposition était fondée.        L. BERNAHD. 

DÉPÊCHES   TÉLÉGRAPHIQUES 
(Serviceparticulier.) 

Elections   municipales de Paris 
Paris, 2 juillet. 10 h., au m. 

Dixième arrondissement (quartier   St-Vincent 
de-Paul) 

Denomvillers. cons. 774 voix. 
Piaux.        radical,    7!t4     » 
Hervieux,       » G71     » 

399    » 
270     » 

Pierron, 
Payaud, 
lïaiiotas. 

» 
je. 

On:iraie arrondissement 
Michelin, radical, 2803 voix, (élu). 
Labusquière, socialiste, 743 voix. 

Elections législatives 
Poitiers, 2 juillet. 

MM. Pain,   conservateur, 8,018 voix, élu. 
Marquât, républicain, 7,180 voix. 

Civray^ 2 juillet. 
MM. Serpli, conservateur, qui a obtenu 0,981 

voix, est   élu contre M. Merceron, républicain, 
5,517 voix. 

Elections de conseillers généraux 
Melun, 2 juillet. 

Canton de Claye-Souilly 
Klecteurs inscrits 2,715. 
Votants 2,037. 

MM. Gastellier,  républicain, 1,525, élu. 
Pavillon 444. 

Troyes, 2 juillet. 
Inscrits : 4064. — Votants 2212. 
MM. Couturat, rép. 15S7 voix, élu. 

Dard, 885     » 
Activité au Ministère de la marine 

Paris, 3 juillet. 
I ne activité très grande régne, dit-on, au mi- 

nistère de la marine, où les services compétents 
mettent la dernière main aux plans de mobilisa- 
tion. 

La marine se prépare a toutes les éventuali- 
tés. 

Les affaires d'Egypte 
Londres, 2 juillet 

La santé du Khédive s'améliore de jour 
. en jour. 

1 e recrutement continue. 
Le préfet de police, qui avait été révoqué 

comme implique dans les derniers troubles, et 
qui avait <:W ensuite nommé sous-préfet, vient 
U'ètie autorisé à quitter son poste. 

Omar Lutii, gouverneur d'Alexandrie, est 
parti en congé. 

A la suite des bruits alarmants venus du 
Caire, des ordres formels ont été donnés afin 
que l'armée fasse tout son possible pour main- 
tenir l'ordre. 

Alexandrie, 2 juillet 
Zoulficar-pacha, homme de contiance du 

Khédive, est nommé gouverneur d'Alexan- 
drie. 

lîagheb-pacha a pris les mesures nécessaires 
pour assurer la subsistance des trente mille per- 
sonnes qui se trouvent actuellement dénuées de 
toutes ressources. 

Bucharest, 2 juillet. 
On mande de Constantinople à la date   du 30 

juin. 
La tournure que prennent les événements 

d'Egypte et surtout le départ des Européens 
préoccupent visiblement Ja Porte. 

Cet préoccupation est encore augmentée par 
le mystère qui entoure les travaux de la confé- 
rence, aussi plusieurs ministres regrettent-ils 
que la Porte se soit abstenue d'y prendre part. 

On parie de changements ministériels : 
Aki-pacha redeviendrait premier ministre et 
Edhem-paciia, ministre des affaires étrangères. 

DM avis de Syrie annoncent que trois batail- 
lons complètement équipés sont arrivés à 
Beyrouth venant de Damas. Le ministre de la 
guerre a donné l'ordre d'installer un camp n 
Ghaza. 

Londres, 2 juillet. 
Les journaux publient   les   nouvelles suivan- 

te* d'Alexandrie : 
Dans le. co.-i-eii des ministres tenu hier, Arabi- 

l'acha a proposé la levée en masse de la popu- 
lation. Le ministre des Jinanceset celui des tra- 
vaux pubin-s se a <nt opposés a cette propos} 
tiou. Aucune déci.-lon n'a été prise. 

En attendant les travaux ue fortificati ns 
continuent ici. Quelques unes des fortitications 
sont armées de «ros-.e artillerie. Les pièces soni 
tournées contre le fort. 

La question du canal de Suez 
Paris, 8 juillet. 

D'après une dépêche de Berlin, adressée au 
Figtcra, l'appui de l'Allemagne est assuré à l'An- 
gleterre en ce qui concerne le canal de Suez. 
M. de Bismarck croit que M. Gladstone doit dé- 
fendre le canal maritime à tout prix. 

Le nouveau Nonce de Paris 
Paris, 3 juillet. 

L» Figaro dit que le nom qui parait réunir le 
plus de chances pour succéder au nonce de Pa- 
ris, gravement malade, est celui de Mgr Rotelli, 
évèque de Montefiascone. g£J      . ■.•SXSiM 
L'inauguration de la statue de   Rabelais 

La statue de Rabelais a été inaugurée aujour- 
d'hui, à quatre heures, au milieu d'une toule 
nombreuse. 

M. Joubert. député de Cbinon, a sonbaité la 
bienvenue aux ministres et les a remerciés d'as • 
sister à cette cérémonie.Il a fait l'éloge de la vie 
et des œuvres de Habelais. 

M. de Mah v rend hommage au talent et à 
l'érudition de Habelais, il dit que le sel gaulois 
de ses œuvres fut le talisman qui faisait passer 
les idées devant arriver jusqu'à la révolution 
française. 

Dans son traité de l'éducation, Rabelais disait 
que la discipline était nécessaire dans la répu- 
blique des lettres. Nous vivons dans un temps 
meilleur, l'instruction se développe, la Répu- 
blique est établie, l'avenir assuré, grâce â l'hom- 
me sage qui préside à ses destinées. 

Cérémonie   commémorative  de    la   mort 
de Qaribaldi à Tunis 

I/Agence Itavas communique cette dépêche 
aux journaux : 

Tunis. 2 juillet. 
La cérémonie commémorative de la mort de 

Garibaldiaeu lieu aujourd'hui. Le comité chargé 
de l'organisation s'était mis en rapport avec les 
autorités civiles et militaires françaises, qui 
avaient reçu une invitation par l'intermédiaire 
du consulat d'Italie, dont le représentant en 
cette circonstance a su allier aux difficultés de 
la situation la plus grande délicatesse. Les 
négociations entre le comité et la résidence ont 
été très courtoises. Le résident intérimaire, les 
généraux français présents à Tunis, l'état-major, 
beaucoup d'ofliciers de la garnison assistaient à 
la cérémonie. Quelques aides de camp du bey 
représentaient le gouvernement tunisien. La 
musique des zouaves avait été mise à la dispo- 
sition du comité. 

A gauche de M. d'Estournelle, se trouvaient 
les consuls généraux d'Angleterre et d'Allema- 
gne. Le général Forgemol avait à sa droite le 
consul d'Italie. 

Plusieurs discours très corrects et môme 
sympathiques à la France, ont été prononcés et 
vivement applaudis. 

La musique militaire a joué l'air national ita- 
lien. La fanfare italienne a répondu par la Mar- 
seillaise. 

Ace moment un cri unanime de: Vive la France! 
a éclaté à plusieurs reprises et a rempli toute 
la salle. L'émotion était générale, l'impression 
profonde. A ce cri, les assistants ont senti dis- 
paraître toute contrainte. La satisfaction est 
grande à Tunis de voir cesser les discussions 
entre Français et Italiens et la réconciliation se 
faire entin "d'une manière définitive. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

La prèmice de M. l'abbé Paul Poissonnier. 
— Rien n'est touchant comme la première messe 
d'un nouveau prêtre. Il vient de faire un dur 
noviciat. Depuis le jour où, devant son Evêque, 
il a franchi le pas solennel qui le lie à Dieu pour 
l'éternité, il s'est préparé par la prière, la péni- 
tence et le travail à suivre cette voie sacer- 
dotale semée quelquefois de joies intimes, mais 
surtout de douleurs morales et de fatigues ma 
térielles. 

Mais voici que la grâce de Dieu est venue 
abondante avec la prêtrise et voici quelenouveau 
prêtre se présente à l'autel pour y célébrer sa 
première messe. 

Dans nos villes d'affaires, où les intérêts ma- 
tériels nous absorbent peut-être plus qu'il ne 
conviendrait, le3 vocations ecclésiastiques sont 
sont rares, et lorsqu'un homme se lève, marqué 
du doiirt de Dieu, c'est un événement et une 
fête. 

Ainsi s'explique   ce   concours   nombreux de 
fidèles qui emplissaient ce  matin l'église Notre- 
Dame, groupés derrière M. et Mme Poissonnier 
Duhamel, dont le fils célébrait sa prémice. 

L'église était parée comme au jour des gran- 
des fêtes. Un clergé nombreux, parmi lequel on 
remarquait M.l'abbé Dayez,archiprêtrc de Douai, 
ancien supérieur de notre Collège, entourait le 
chœur et priait pour le nouveau prêtre, qui 
adressait à la foule sa première bénédiction, 
cette bénédiction presqu'aussi précieuse que 
celle de l'Evêque. 

Les orgues mêlaient leur voix grave et solen- 
nelle à la maîtrise, dont M. Peers, dirigeait l'en- 
semble avec une sûreté d'excellent artiste. 

A l'Offertoire, M. Kozul s'est fait entendre, et 
sans la gravité du lieu et la solennité de la 
cérémonie, les applaudissements ne lui eussent 
pas fait défaut. 

Le sermon a été donné par M. l'abbé Chabé, 
principal du Collège, qui a ditjen termes élevés 
et éloquents, quels étaient les devoirs du prê- 
tre, qui en a dêlini le rôle, et mis en relief sa 
nécessité dans l'existence de l'homme. 

Nomination ecclésiastique.— On a annoncé 
hier.à la messe paroissiale de Saint-Martin, que 
M. l'abbé Boddaert, vicaire de la paroisse, est 
nommé vicaire de la paroisse Saint-Sauveur, à 
Lille.   

Le concours musical de Roubaix. Le choeur 
intitulé : la Mer, imposé au concours de Rou- 
baix, dans la division d'excellence, est de M. 
Ferdinand Lavainne et de natre poète lillois 
Gustave Bouchez.      

Le cercle des carabiniers roubaisiens. — 
Voici la suite du résultat du 12m« grand Concours 
international de tir offert par le Cercle des cara- 
biniers roubaisiens aux sociétés et amateurs 
français et étrangers, aux ofliciers et soldats des 
différents bans de l'armée française et aux élèves 
de toutes les écoles de la villa : 

TIR MILITAIRE. — Cible réservée aux ofticiers 
de toutes armes.— Deux séries de cinq balles à la 
plus belle série, fusil gras. — 1er prix, offert 
par M. le général Lallemand, une lorgnette de 
campagnel, M. Grillain, lieutenant au 13e de 
ligne. — 2e, id., offert par M. Harinkouck, pré- 
sident du Cercle des cababiniers, une médaille 
en vermeil, M. Bar, sous-lieutenant au 33e de 
ligne. — 3e, une médaille en argent, M. Dubrul- 
le, lieutenant au 1er territorial. —- 4e, id., M. 
Quint, sous-lieutenant au Oe territorial.— ôe, 
Une médaille en bronze, M. G. Dervaux, sous- 
lieutenant de réserve. — 0e, id.,M.Delhaye,sous- 
lieutenant. — 7e, id., M. Eon, lieutenant. — .^e, 
un brevet, M. Largillier, sous-lieutenant.— 0e, 
id., M. Kergore, capitaine au 19" chasseurs à 
cheval. — 10e, id., Thiebaut, lieutenant. 

CIBLE RéSERVéE AUX SOUS-OFFICIERS, CAPO- 
RAUX ET SOLDATS DB TOUTES ARMKS. — Dis- 
tance : 200 mètres, fusils Gras, aux points. — 
1er Prix,offert par M.le préfet du Nord,une jardi- 
nière en cuivre, M. Hiboux, territorial. — 2e, 
id.,M. Babin, chef armurier au l'.i» chasseurs.— 
3e, une montre en aluminium, M. Dumettre, 
chef armurier. — le, id., M. Bourret, sergent- 
fourrier au43* de ligne. — "e,une pipe en écume, 
"M. Debucker, sergent. — Ce, id., M. Simon, ser 
gent au 43* de ligne. — 7e, une pipe en racine, 
M. Allemand, territorial. — 8e, id., M. Jankin, 
sergent. — 0e, une blague à tabac, M. Trotel, 
soldat de 2« classe. — loe, id., M. Schutz, adju- 
dant. — lie, id., M. G. Brouvost. — 12e, id., M. 
Th. Dogardin. — 18e, id., M. (ienest, soldat au 
4;> de ligne. — Me. id., M. (iaml.art, soldat. — 
15e, id., M. Dubois, sergent au l'de ligne. 

TIR DKS ÉLÉvjisuEs K< OI.ES DB LA VILLE —Ca- 
rabine Flobert.— l'rix offerts par MM. Richard 
1 «eaiousseaux, Victor (Juignet, Vossaert, Alfred 
Desbonnets, Schiller, Félix Vanontryve, Léon 
Lalouette, Alfred Dupire, Car.èt, Dupont Pes- 
fontaines, Vincent Clarisse, V.ddemar Lestien- 
ne, Jules Masurel. 

1er prix, Victor   Leplat. — -e.Dubeaurepaire. 
—  8e, liroux  Victor.   -- 4e. Duprés   Ernest. — 
5e. Duflot   .Iules. —6e, l'oulain Edouard.— 7e, 
Dumay. —   be.Léon   ilerbay. — 9e, Nifle Ray 
mond. — 10e,Delattre Paul. — lie, Bulte.— 12e, 

Delajus Jules. — 13e,Vanhooland Salornon.—14e 
RèquiUard- Paul, -j-;l5eîVoitoux 01émeht.'>~ï$e, 
Lassent Pierre.— 17é,Léplat Alfred.—18e, Léplat 
Jean.— l9èfParez. — 20e,Duhem Eugène. —^le, 
Plateau Georges..-- 22é, Broyez Georges.-. 23e, 
Margot. — B4e,Valentin Arthur. 

PRIMES.^- Pour 25 blancs, 1 cuillère à café, 
& w,fr- — „Pour 5° blancs,2 id., v. 10 fr. rr-Pour 
75 blancs,3 id.,v 15 fr.— Pour 100 blancs, 4 ML,v. 
?r,,frK,- Pour 125 blai»cs, 6 id., v. 30 fr. — Pour 
150 blancs,l couvert,v. 40 fr. 

ONT DéPASSé: LA PRIME DE 150 BLANCS.—M. E. 
Nison, de Roubaix. — M. H. Bui3ine,id.— M. G. 
Vouzelle, id. — M. A.Wibaux, id. - M. Ed. 
Scamps, id. —M. Th. Grimomprez id. — M. L. 
Léonard, de Tournai. — M. G. Dervaux, deTour- 
coing. M. Philippe, de Roubaix. — M. Delsout.de 
Valenciennes. 
„M.-Ffi^x Pr°"vost, Roubaix, 130 blancs. — M. 
G. WatUnne, Roubaix, 120 b. — M. A. Harin- 
kouck, Roubaix, 112 b. — M. Defline, Tournai, 
110 P--.T M- Lemoinier, Lille, 180 b. — M. Le- 
verd, Hesdin, 84 b. — M. Vangheluwe, Tournai, 
£4 b,; ~ J1! Barbaux, Walincourt, «0 b. — M. 
Trotter, Sedan. 80 b. — M. Allemand, Lille, 78. 
b- ^T :B,aiily» Lille« 77 °- — Lion.   Tournai, 76 b. 
— Poulain, Pâturages, 72 b. — LemairePapon, 
Roubaix, 70 b. — Wattelle, Douai, 70 b. — Che- 
val, Valenciennes. 63 b. —M. Vancutsem, Saint- 
Quentin, 57 b. — M. Ernest RéquiUart, Roubaix, 
39 b. — M. C. Cordonnier, Roubaix, 40 b. — M. 
Raikem, Courtrai.48 b. — M. Pêtre, Bruxelles, 
i>b b. — M. E. Piquet, Douai, 41 b. M. Pir- 
nay, Roubaix, 40 b. — M.Henri Dubar,Roubaix, 
3) b. — M. Mignot, Bruxelles, 28 b — M. Ker- 
gore, capitaine au 19» chasseurs à  cheval. 28  b. 
— M. Bourgeois, Tournai, 27 b. — M. Desmarets, 
Bruxelles, 20 b. — M. Valcke, Bruxelles, 26 b. — 
M. Hidoux, Lille, 26 b. — M. Dewaele, Gand, 25 
b. — M. Ritte, Tournai, 2ô b. 

Primes de là blancs pour les tireurs n'ayant 
pas obtenu de prix. — M. G. Picquet, de Douai. 
— M. Verdier, de Saint-Denis.   —   M.   G 
de Saint-Quentin. 

Guffroy, 

Grande Harmonie. — Les membres hono- 
raires de la Grandellarmonie, sont prévenus 
qu'il y aura cette semaine deux répétitions gé- 
nérales dans les jardins de son local, le mardi 
4 et le vendredi 7 courant. 

Concours colombophiles. — Le dimanche 0 
juillet, auront lieu les concours suivants : 

1° Chantilly.par la société l'Arrivée des Pigeons- 
Voyageurs, rue du Fontenoy, 102, Roubaix. Mise 
1 fr. 50, dont 00 centimes pour frais. 

2° Chantilly, par la société l'Union, établie à 
l'estaminet de la Forgette, rue de la Cloche, 
Tourcoing. 

3» Châteauroux, par la Fédération Lilloise, 
établie chez M. Deblois, 197, rue Notre-Dame, à 
Lille. Mise 5 fr., dont 1 fr. 50 pour frais et 
convoyage. 

4° Orléans, par la société l'Hirondel e, établie 
à l'estaminet Maret, rue St-Sauveur, 38. Mise 2 
fr. 25, dont 7.j cent, pour frais. 

5» Chantilly, par la société les Francs du Pile, 
établie chez M. Carlos Brouvost, cabaretier au 
Palais, place du Pile, Roubaix. 

6° Creil, par la société les Alliés d'Herseaux, 
au Petit-Audenarde. Il y aura prix d'honneur. 

Nous rappelons qu'a l'occasion de la fête du 
14 juillet, aura lieu, sur Paris, un grand con- 
cours national de pigeons-voyageurs, subsidié 
par le Ministre de la guerre, et offert par la so- 
ciété Union, 32, rue St-Antoine à Roubaix. 

PRIX DU MINISTRE DE LA GUERRE. — Vases de 
Sèvres, médailles giand module, offerts aux 
premières séries de deux pigeons non désignés 
volant au môme pigeonnier. Tout amateur si- 
tué dans un rayon de 15 kilomètres de Roubaix, 
pourra concourir et s'obtenir qu'un seul de ces 
prix : 

Prix de la société : Union ; 5,000 fr. en espè- 
ces, garantis quelque soit le nombre de pigeons 
engagés et offerts aux amateurs, situés dans un 
rayon   de 4 kilomètres de Roubaix. 

RéPARTITION. — Prix du concours : 3,000 fr., 
en 170 prix. 1er prix 100 fr. : 2e, 80 fr. ; 3e, 70 fr. ; 
4e, 60 fr. : 5e, 50 fr.; 6e. 45 fr. ; 7e, 45 fr. ; 8e, iO 
fr. ; 9e, 10 fr. ; 10e, 35 fr. ; du lie au 20e, 30 fr.; 
soit 300 fr. ; du 21e au aie, 25 fr., soit 375 fr. ; du 
36e au 60e, 20 fr., soit 500 fr.: du 61e au 100e, 15 
fr., soit 600 fr. ; du lole au 150e, 10 fr.; soit 500 
fr. ; du 151e au 170e, 8 fr., soit 160 fr. 

Prix de poules : 2.000 fr. 
Poules à 1 fr. de mise, 900 fr. répartis en 60 prix 

de 15 francs. — roules à 2 fr. de mise, 500 fr. 
répartis en 25 prix de 20 fr. — Poules à 5 fr. de 
mise, 600 francs répartis en 20 prix de 30 fr. 

Si le nombre de pigeons dépassait 2 mille, il 
serait ajouté des prix de 6 fr. par 4 pigeons sup- 
plémentaires et l'argent exédant en chaque ca- 
tégorie de poules, serait donné intégralement 
en prix. 

De magnifiques diplômes seront décernés aux 
pigeons vainqueurs. L'apposition des emprein- 
tes et la formation des loges auront lieu le jeudi 
13 juillet, chez Gd BAYART, 32, Rue, St-An- 
toio.e, à Roubaix, et chez, et M. Elie CATTEAU 
estaminet de lEpeule, de midi â 5 heures. Une 
amende de 20 centimes sera exigée après l'heure 
fixée. La mise est îixée à 2 fr. par pigeon, et 
donne droit aux prix du gouvernement et aux 
prix de la société. Pour les prix de poule, la 
mise de 1 fr., 2 fr. et 5 fr. est facultative. Les 
pigeons de plaisir seront acceptés moyennant 
50 centimes et auront droit aux prix du gouver- 
nement. 

le cavalier se nomme Emile Devys.âgé de 24 ans, 
sousle coup d'un arrêté d'expulsion. 
\L'*gènt saisit Devys et te conduisit au poste. 
Il ira en police correctionnelle. 

: Elle pleura amèrement et ne dansa plus 

<tJ™£c"Testatl<>n. - mndi matin, M. Pierre 
liwé&î.' demeurant rue des Lougues-Haies, est 
^, n,» r un aSent de police et  lui déclarer 
S^w" J?urn»Uer. Arthur Lecomte, lui avait 
7£™£i-„rancs- L'arrestation de ce dernier a été 
immédiatement opérée. 

*,*?&*??*• ~ Samedisoir, deux agents aper 
HA« rfi^w un chariot servant au transport 
7^f i Siï2bïesJ.rue des Champs, deux individus 
= u,'ia ^faul ,d autre couche, comptaient y pas- 
?„ „ii-i1 T .L un Q'eux s'enfuit à l'approche de 
i^P lC*e' Laiitre< Alphonse Perreny, âgé de 22 
ans, fut arrêté et conduit au dépôt. 

—H ?• noiî7eUe inexacte. On a parlé de l'ar- 
restation dun négociant en déchets de Roubaix. 
Cette nouvelle est inexacte, et ne repose sur 
aucun fondement. 

Une fête originale : lîin plin plin chc chuic. 
— Grande fête dimanche matin à Herseaux. Le 
village présentait une animation inaccoutumée. 
Les maisons étaient pavoisées. Une foule énor- 
me remplissait les Tues.Rinpiin plin chc chuic. 
Il se passait dans !a commune un événement 
bien rare. Depuis des mois,les localités voisines 
avaient été conviées à un immense concours de 
pinsons. On avait voulu en réunir un nombre 
fabuleux: on parlait de huit cents. Et, en effet, 
le soleil d'Herseaux s'est levé hier sur huit cents 
cages, posées chacune sur une chaise, flanquée 
du propriétaire et d'un contrôleur. Le premier 
marquait par une raie blanche.sur une barre de 
bois, chaque riu plin plin cité chuic, et l'autre 
vérifiait le pointage. 

Les oiseaux étaient échelonnés autour de l'é- 
glise, et jusqu'à mi-route de Luigne. Dieu! 
quel harmonieux vacarme. Itin p/in plin thé 
chuic. Min plin plin ché chuic. Comme ils chan- 
taient, les jolis oiseaux !,C'était à en perdre la 
tête. Rien d'étrange comme cette fête fantai- 
siste. Pour l'égayer davantage, lespincfionneuj; 
s'étaient accoutrés de vêtements bizarres et fan- 
tastiques, on a bien ri, dans le village.Herseaux 
s'en souviendra longtemps, de ce concours fa- 
meux. On l'enregistrera dans les archives de la 
commune, pour en léguer à la postérité le glo- 
rieux souvenir : Iiin plin plin ché chuic. 

jourd'hui si débattue.de la liberté de l'enseigne- 
ment et de l'éducation. En tout il y a quelque 
chose de bon à prendre. N. 

Le 22 juillet aura lieu un grand concours na 
tional et régional, subsidié par le gouverne- 
ment, sur LECTOURE, offert par la Fédération 
Houbaisicnne, établie chez M. Elie Catteau, 
estaminet de l'Epeule, rue de l'Epeule, à Rou- 
baix. 

Mise I0fr.,dont 2 fr. 50 pour frais et convoyage 
— Un prix par G pigeons. 

Prix d'honneur 300 fr. Garantis quelque soit 
le nombre de pigeons inscrits, en 15 prix de 20 
fr., aux premiers pigeons. • 

Poules facultatives de 2, 5, 10 et 20 francs. 

TOURCOING 
Carrousel. — La Société hippique établie au 

Pré-Cafetan, donnera un grand carrousel aux 
amateurs français, au bénéfice des pauvres, le 
dimanche 16 juillet 1882. 

1er pr x, 240 fr. — 2e, 100. — 3e, 110. — 4e, 60. 
5e, 40. — 6e, 20. — 7e, 15. — Surprises, 30. 

En cas de mauvais temps, le carrousel sera 
remis. Le manège est à la disposition des ama- 
teurs. 

Mystère. — Libert, Félix, 53 ans, encollaur 
demeurant rue de la Blanche-Porte, a été trouvé 
cette nuit, vers 11 heures, sur la place Charles 
Roussel, couché et ensanglanté, il a été trans- 
porté chez le docteur Rogeau, qui a constaté que 
les blessures ne présentaient aucune gravité, 
Qui a mis Libert dans cet état? Lui même n'a 
pu le dire, était-il ivre1? a-t-il été attaqué? mys- 
tère. 

Vol. — Le nommé Loosfeld, Alphonse, pei- 
gneur de laines, demeurant rue de Berne, mai- 
son Hacquet, a constaté ce matin, qu'une 
somme de 70 francs renfermée dans une malle, 
avait disparu. Comme la croisée de la chambre 
du premier étage est restée ouverte toute la se- 
maine, le voleur a dû pénétrer par là. Loosfeld 
ne peut préciser le jour où 'e vol a été commis. 
Il   n'a aucun soupçon  sur l'auteur  du vol. 

Fête intime. — Hier a eu lieu au pensionnat 
Saint Pierre, rue de la Monnaie, la quatrième 
réunion annuelle des anciens élèves de l'établis- 
sement. Leur association, si jeune qu'on peut 
encore la considérer comme à l'état de forma- 
tion, ne compte pas moins de 160 adhérents et 
fait encore de nouvelles et nombreuses recrues, 
c'est dire que dès le début elle est en pleine 
prospérité. 

A neuf heures, une messe supérieurement 
chantée réunissait les membres de l'association 
dans la chapelle ou le pieux aumônier M. l'abbé 
Hennousse adressa à ce? jeunes hommes, 
qu'a juste t»tre il appelle les fils de son aposto- 
lat, un éloquent discours, que nous regrettons 
vivement de ne pouvoir résumer ici, et dans 
lequel au milieu de paroles ineffables de souve- 
nirs, de conseils sages et affectueux, il insista 
surtout sur la nécessité ponr les chrétiensd'é- 
clair'.r leur foi. 

A l'issue de la messe, l'assemblée générale se 
réunit dans las salons du Cercle Saint Louis. 
Elle entendit les discours des divers rapporteurs 
et réélut son bureau. Elle offre a M. Hennouse, 
son portrait, admirable pastel fait par un de nos 
meilleurs peintres, comme gage de l'affection et 
de la reconnaissance des membres de l'associa- 
tion pour le prêtre qui a été le promoteur de 
leurs assemblées. 

Un joyeux banquet réunit ensuite ces char- 
mants jeunes gens, heureux de se presser 
comme autrefois autour de leurs maîtres véné- 
rés, et de leur exprimer toute leur gratitude. 

Des toats ont été portés â M. Hennousse, au 
cher frère Eleuthérius, au frère Directeur, à l'as- 
sociation, au pensionnat, aux Frères des Ecoles 
chrétiennes, etc. 

La soirée a été, elle aussi, admirablement or- 
ganisée et jusqu'au moment de. se séparer.c'est- 
â-dire jusque vers 11 heures, on peut dire qu'on 
n'a pas cessé un instant d'être à la joie la plus 
complète et au plaisir de se revoir. 

Banquet. — Samedi soir a eu lieu chez l'ho- 
norable M» Delemer, bâtonnier de l'ordre des 
avocats, un superbe banquet, auquel assis- 
taient cinquante deux de ses collègues. 

Mc Théry et M" Parenty, présidents de la con- 
férence, ont prononcé des speechs qui ont é;é 
très applaudi. 

I«e 1er de ligne à LiUe.—Dimanche à 2 heu- 
res, trois bataillons du premier de ligne,venant 
de Cambrai, ont fait leur entrée en ville par la 
porte de Douai. 

Le général Lallemand avait été au-devant des 
troupes, il les a accompagnées jusqu'à la Place 
d'armes, où les billets de logements ont été dis- 
tribués. 

Le colonel est descendu à l'hôtel du Nouveau- 
Monde, rue Esquermoise, où le drapeau a été 
conduit avec les honneurs militaires. 

Les soldats ont quitté Douai, ce matin vers 
six heures, ils n'avaient point l'air trop fatigués 
de la marche qu'ils avaient faite. 

Le 1er de ligne quittera Lilie lundi matin, il 
arrivera mardi après-midi à Dunkerque, où il se 
rend pour les exercices de tir a longue 
portée. 

Dans la soirée les officiers du 43* ont offert, au 
cercle militaire,un punch aux officiers du 1er de 
ligne. 

Nouvelles militaires. — M. Legros,capitaine 
au 43e de ligne, a mérité une lettre de félicita- 
tion particulière du ministre de la guerre, pour 
un travail d'étude exécuté en 1S81 

M. Gannat, capitaine adjudant-major, au 33e 
de ligne, et M. Vitry, sous-lieutenant au 8e de 
ligne, ont mérité des éloges pour des travaux 
d'étude également. 

Tribunal correctionnel. — L'affaire des deux 
frères Herbe, rattacheurs, inculpés de coups et 
blessures envers leur père, demeurant rue de 
la Latte, viendra à l'audience de samedi, huit 
juillet. 

Expulsés. — Alexandre Cattini, âgé de 20 
ans, né à Vérone, Italie. — François Cruyen, 
âgé de 27 ans, né à Guelben, Hollande. — Flores- 
tan Deblende, âgé de 31 ans, né à Marches, Bel- 
gique. — Léopold Verchericht, âgé de 21 ans, né 
â Bruxelles. —Jean-Frédéric Degraef, né à Ter- 
monde, Belgique, condamné à Lille, le 1er juin 
1882, à un mois de prison pour coups et blessu- 
res. — Jean Depayre, né aMeulebièle,Belgique, 
condamné â LiUe, le 1er juin 1882, à un mois de 
prison pour mendicité. — Joseph Siffredi, né à 
San-Remo, Italie, condamné à Toulon, le 23 
janvier 1880, à 2 mois de prison pour coups et 
blessures. — Charles-Louis Verfaillie, né à Ba- 
dizèele, Belgique, condamné à Lille, le 11 juil- 
let 1881, à un an de prison et 16 fr. d'amende 
pour coups. 

Tentative de suicide.— Vendredi, vers neuf 
heures du soir, le sienr G..., agent d'assurances, 
se trouvait, en compagnie de plusieurs cama- 
rades, dans un caté de la rue de Paris, où de- 

• meure une ingénue,avec laquelle il avait des re- 
' lations, brisées depuis quelques jours. Pendant 

une altercation avec cette femme, il sortit un 
couteau de poche, et s'en frappa dans le côté 
droit. Il s'affaissa aussitôt et les premiers soins 
lui ont été prodigués. 

La blessure est peu grave,elle demande seule- 
mens un repos de quelques jours. 

Chute mortelle. — Un sieur Jean-Baptiste.... 
ouvrier chez M. Questroy, fondeur à Tourcoing, 
en manœuvrant une grue roulante, est tombé 
si malheureusement,que l'on craint que sa chu- 
te ne soit mortelle. 

LILLE 

Une bonne précaution. — Le directeur des 
Halles de Roubaix, M. Delobel, a saisi ce matin 
cinquante kilos de cerises, impropres à la con- 
sommation. 

Gymnastique. — Fêtes à venir. — Le 13 ei 
le 14 auût, 3« fête de l'Association régionale des 
gymnastes du Nord et du Pas-de-Calais,donnée 
â Roubaix. 

Le 23 juillet, fète-concours à Amiens. 
Au mois d'août,exposition-congrès, fêtes gym- 

nasti/jues à Anvers. 

Une fausse rumeur. — Nous avons raconté, 
il y a quelques jours, qu'un enfant s'était blessé 
grièvement, en tombant de la barre fixe du 
gymnase établi rue d'Alsace. 

La rumeur publique'ayant accusé M.Braquet, 
professeur de gymnastique, d'être la cause de 
cet accident, nous avons constaté que cette 
rumeur ne repose sur aucun fondement. 

Attentats à la pudeur, — Samedi soir, la po- 
lice a arrêté, rue Turgot, un manœuvre de ma- 
çon, Paul Devassaine, âgé de 26 ans, pour atten- 
tat a la pudeur. 

Un autre individu, Liévin Godefroid, de 
Mouscron, âgé de 22 ans, a été arrêté pour le 
même fait au Square Notre-Dame. 

Le bal interrompu. — Ils tournoyaient tous 
deux, emportés par la valse, réglant leurs pas 
sur le maigre orchestre d'un bal champêtre. 
C'était aux environs de Afa Ca-.npagne. 

La   lifre au rire aij^u raillait le violoncelle ! 
Mais l'harmonie des cœurs remplaçait la 

dé.'harmonie des musiciens. 
A la valse folle avait succédé la mazurka 

rythmée, et le bon vieux quadrille que nos 
mères dansaient en faisant la révérence, et les 
pans de leurs robes dans la main. 

Et l'on avait polké, l'on allait polker encore, 
et toujours ensemble, lui dédaigneux pour tout 
ce qui n'était par elle ; elle méprisante pour 
tout ce qui n'était par lui. 

Un éconduit troubla la fête. 
Le cavalier, dit-il à l'homme de police qui 

veillait a vec Terpsichore «sur. tes entrechats du bal 

Société Philotechnique. — Distribution des 
prias. — Quoique la presse conservatrice n'ait 
pas été invitée à cette solennité de la science 
moderne, nous ne nous croyons pas dispensé 
d'en rendre compte, plus généreux en cela que 
les organisateurs, dont la petite église ne com- 
porte pas, paraît-il, une publicité complète. 
Pourquoi ?... 

Donc, hier, à 11 heures, avait lieu au grand 
théâtre la séance solennelle de distribution des 
prix des amis de l'instruction pour tous. 

M. Frédéric Passy devait par la même occa- 
sion faire une conférence sur Rabelais. Disons- 
en un mot. 

Il y a quelques années, en 1875, l'Académie 
des sciences morales avait mis au concours une 
histoire critique sur l'éducation depuis te XVI* 
siècle. 

Le conférencier s'en inspiré. 
Rabelais représente pour lui un des grands 

courants d'éducation du XVI» siècle: plus d'un 
de ceux qui l'ont suivi ont marché sur ses tra- 
ces et l'orateur convie à cette étude, ouverte sur 
tous les champs de l'éducation, les pères, les 
mères, les enfants, les instituteurs de toutes les 
classes. Qui sait? L'éducation fait l'enfant; l'en- 
fant fait l'homme, et l'homme, la nation. 

Il y a deux parties dans te travail d'éducation 
de Rabelais ! . 

D'abord, il raille gaiement,dans un des chapi- 
tres de son Gargantua les méthodes d'enseigne- 
ment et d'éducation de son siècle.Puis, il arrive 
au point principal : l'éducation d'un enfant et la 
manière dont il l'entend. 

Le père de son héros reconnaît d'£bord que 
son fils ne manque pas d'une certaine finesse 
d'esprit, il s'agit de développer cette qualité na- 
tive et il le confie au meilleur précepteur du 
siècle. Mais cet enseignement latin et d'un 
pédantisme dont se moque agréablement notre 
auteur, ne profite en rien à leur élève. Le père 
se désespérait et le fils « devenait fou, niays, 
tout resueux et rassoté.» 

C'est alors que  le  père de Gargantua ayant 
trouvé enfin l'homme qu'il lui  fallait, celui-ci 
commence par  chercher à savoir ce  que con- 
naît son élève. ... 

Il voulut savoir   aussi comment celui-ci  \i- 
vait> Tout   était à   réformer   en   cette   éducation 

Le système change du tout au tout. C'est par 
les choses que l'élève apprend, gymnastique, 
leçons, où tout servait à s'instruire, jusqu'au 
objets servant aux repas. Ce n'est pas d'au- 
jourd'hui, on le voit que les leçons de choses 
ont été inventées. 

Une science menait à une autre et, pour va- 
rier tes études, les arts dit d'agréments/s'inter- 
callaient, en leur temps. L'instruction enfin 
venait en causant. Tout ce que l'on entendait 
était matière à étude. 

11 ne faut pas voir quelques grossièretés 
écrites par Rabelais. 11 faut, pour le comprendre 
le débarrasser des grelots de la folie dont il 
s'est couvert : au-dessous, on trouvera le mora- 
liste, le croyant, l'initiateur de l'éducation de la 
jeunesse tel qu'on l'entend aujourd'hui. 

Voilà résumée en quelques mots la conférence 
faite hier au théâtre par M. Passy. 

Nous en avons élagué tout ce qui pouvait 
toucher, de prè3 ou de loin, cette question, au- 

LE FEU A L HOTEL-DE-VILLE ! 
Un immense et irréparable malheur vient de 

frapper la visille capitale des Flandres. Le mu 
sée de Lille, avec ses sept Rubens, dont l'un 
valait à lui seul plus d'un million, ses Ruysdaël, 
ses Van Dyck, ses Veronèse, ses chefs-d'œuvre 
de l'ancienne et de la nouvelle écoles, le musée 
de Lille n'est plus qu'un monceau de cendres ! 

L'incendie s'est déclaré la nuit dernière, et, 
en deux heures, tout a été fini. C'est à peine si 
l'on a eu le temps de faire parvenir l'alarme 
dans les quartiers éloignés. 

On ne sait où le feu a pris. On croirait, à la 
rapidité avec laquelle il s'est propagé, que c'est 
sur plusieurs points à la fois. Il est arrivé ce 
qu'on avait prévu depuis longtemps dans l'hypo- 
thèse de ce sinistre ; c'est que le jour où le feu 
éclaterait dans notre Hôtel-de-Ville crevassé, 
vermoulu, croulant de toutes parts, le fiéau 
ne ferait qu'une  bouchée de cette masure. 

Se glissant dans les fentes en longs serpents 
de flamme, pénétrant dans les interstices des 
boiseries déjetées et dans les cavités des murs, 
l'incendie a enveloppé les galeries de peinture 
avec la fougue et la rapidité d'un bouquet de 
feu d'artifice. 

Nul n'a osé pénétrer dans les salles, et, d'ail- 
leurs, l'aurait-on tenté, que c'eût été en pure 
perte. Il aurait fallu quinze hommes et deux 
heures de temps pour déplacer la Descente de 
croix. 

Quant aux petits tableaux,onsaitqu'ils étaient 
tous retenus à la cloison par des attaches de 
fer très difficiles à desceller. 

L'eau des réservoirs, qui a été jetée à torrent, 
au lieu d'enrayer le sinistre, n'a fait que le com- 
pléter en perdant à jamais nos précieuses archi- 
ves. 

De toutes ce? richesses qui faisaient notre 
orgueil,deee sanctuaire de la peinture flamande, 
il ne reste rien, plus rien ! 

Adieu donc, chefs-d'œuvre à jamais évanouis: 
Madone du Ghirlandajo, Fleur suave du jardin 
gothique ; Farouche torrent de Ruysdaël ; mer- 
veilleux portraits de Van der Heist ; trafique 
Médée de Delacroix; pathétiques Martyrs de Gas- 
pard de Crayer ; Mystérieuse tète de cire, Jo- 
conde de la statuaire !.. 

La France entière et le monde artistique por- 
teront avec nous le deuil de cette terrible ca- 
tastrophe. 

Et dire, lecteurs, que ce fait-divers si cruelle- 
ment fantaisiste pourrait être vrai ce soir ; 
demain, au premier jour !... Est-ce que cela ne 
vous fait pas frémir ? 

Je viens de visiter de fond en comble l'Hôtel- 
de-Ville de Lille. J'avais pour cicérone un hom- 
me qui connaît ce monument comme Quasimodo 
connaissait son église. Il m'en a montré toutes 
les plaies, fait sonder toutes les crevasses. Je 
suis sorti de là avec la chair de poule. 

L'incendie ou l'écroulement, telle est l'alterna- 
tive fatale qui pèse à chaque minute du jour et 
de la nuit sur le vieux palais de Rihour. Et les 
parties les plus menacées sont précisément cel- 
les où sont réunies nos collections artistiques, 
les premières   de   France après celles de Paris ! 

Mais te palais des Beaux-Arts? dira-t-on. Le 
palais des Beaux-Arts, vous l'aurez dans dix ans, 
dans huit ans ou plus tôt. D'ici à cette époque 
la catastrophe aura eu lieu. 

Il s'agit d'un danger imminent. Qu'on y pren- 
ne garde ! Il ne faut plus attendre ; il n'a plus 
une minute à perdre ; il faut tout de suite, dus- 
sions nous être privés de la vue de nos collec- 
tions, il faut transporter celles-ci dans un local 
quelconque. On en trouvera un. Au besoin, on 
construira un hangar. 

Dans ces derniers temps, M. te Maire de Lille 
a beaucoup fait pour DOS musées : il lui reste 
mieux à faire, yu'il sauve nos chefs-d'œuvre ! 

Et qu'on ne nous accuse pas d'une alarme 
trop prompte ou d'une sensibilité exagérée. 
Qu'on ne vienne pas nous dire : « Puisque nos 
administrateurs ne craignent pas de demeurer à 
l'IIôtel-de Ville, nos tableaux peuvent bien y 
rester ». 

En cas de sinistre, nos tableaux ne pour- 
raient pas se sauver tout seuls, tandis que noc 
édiles, qui ne sont pas précisément des objets 
d'art, auraient la ressource de leurs jambes. 

A. BEAUFORT. 

Nominations ecclésiastiques.—Les nouveaux 
prêtres dont tes noms suivent ont été nommés 
aux postes ci-après. 

MM. Biilaud, d'Herlies, à Tourcoing (St-Chris 
topbe). Parent, de Douchy, à Wavrin. Loisel, 
de Carniéres, à Seclin. Achte, de Warhem, à Pé- 
renchies. Crépin, de Wattignies, (Sacré-Cœur). 
Ficheux, de Pronville, à Lallaing, Libberecht, 
d'Hondschoote, à Cassel. Pitte, de Noordpeene, 
à Quaëdypre. Somon, d'Hazebrouck, à Wom- 
houdt. Agassé, de Merville, à Douai (St-Pierre) 
Durant, de Leselles, à Ralsmes, Moreau, de Bé- 
viiiiers, à "Wallers. Castelyn, d'Houtkerque, â 
Deûlémont. Uouvenaghel, d'Eecke, à Vieux-Ber- 
quin. Everaert, deGhyvelde, àMorbecque, Guiot 
de Fresne3, â Sebourg. "Leplat, de Tourcoing, à 
Sin-le-Noble. Vercruysse, de Reninghelst, â Er- 
quingnem-Lys. 

Les nouveaux prêtres dont tes noms suivent 
ont été nommés professeurs aux collèges ecclé- 
siastiques ci-aprés désignés : MM. Sauvage, 
d'Ivry, à Marcq-en-Barœul. Mailly, de Dunker 
que, à Roubaix. Berlémont, de Grand-Fayt, à 
Bavay.. Courquin, de Bourbourg, à Tourcoing. 
Lancelle, de Jeumont, à Roubaix. Monteunis,de 
Bourbourg, à Dunkerque. Descbrever, de Lille, 
à Tourcoing. Martin, de Sars-et-Rosiéres, a 
Valenciennes, Declerck, d'Outtersteenne, à 
Bailleul. Poissonnier, de Roubaix, à Saint- 
Amand. 

RÉGION  DU NORD 
Les votes de nos députés.—La Chambre des 

députés, dans sa séance de samedi, a refusé par 
258 voix contre 226, de passer à la discussion des 
articles des propositions de loi relatives à la 
suspension de l'inamovibilité de la magistra- 
ture. 

Voici le vote des députés de la région : 
Ont voté contre: MM.Bergerot,Bernard,Urame, 

Debuchy, Graux, Hamille,Louis Legrand, Pierre 
Legrand, Lefebvre du Prey, Levert, de Marcére, 
Outters, Plichon, Ribot, des Rotours. 

Ont voté pour .- MM. Ansart, Cirier, Desprez, 
Fanien, Florent Lefebvre.Girard, Guillemin, Gi- 
roud, Masure, Scrépel, Trystram. 

Se sont absenus : MM. Bouillez-Bridou, Des- 
mou tiers. 

Anzin. — Un violent incendie s'est déclaré 
vers minuit dans la boulangerie de M. Dépret- 
Guisgand, boulanger et épicier, route de Condè 
à Anzin, et a détruit te bâtiment à usage de 
boulangerie et de magasin à farines.et les diver- 
es marchandises qui y existaient:les pertes sont 
onsidérables.H y a assurance. 

Architecture.— Par suite du décès de M.d 
Baralle, architecte départemental de l'arrondisse 
ment de Cambrai, un concours pour l'emploi 
d'architecte départemental de l'arrondissement 
de Cambrai, sera ouvert dans l'une des salles 
de la préfecture à Lille, le lundi 21 juillet pro- 

hain, à dix heuresdu matin, devant une Sous- 
ommission de la Commission départementale 
s Bâtiments civils présidé par M. le Secré 
néral de la Préfecture. 

Seront désignés comme membres de cette Sous- 
Commission: 

MM. Masquelez, ingénieur en chef des Pont 
et Chaussées, directeur de l'Institut industriel à 
Lille 

Marteau, architecte du département ; 
Contamine, architecte à Lille ; 
Mourcou, architecte à Lille ; 
Vandenbergh, architecte à Lille ; 
Sauvage, architecte à Lille. 
Les candidats seront examinés sur les mathé- 

matiques, la géométrie descriptive, la statique, 
ainsi que sur l'emploi et la résistance des maté- 
riaux. Ils devront justifier de leur aptitude en 
composition architecturale par la composition 
d'un petit projet sur un sujet donné. la Com- 
mission d'examen s'assurera entin de leurs con- 
naissances pratiques par l'appréciation des 
travaux exécutés, par eux. 

Les candidats qui désireront concourir devron 
en former la demande écrite : cette demande 
devra être parvenue à la Préfecture avant le 1? 
juillet prochain. 

11 devront produire à l'appui de leur demande 
leur acte de naissance, un certificat de moralité 
et une note détaillée faisant connaître les études 
faites par le candidat, les emplois qu'il a occu- 
pés et les travaux qu'il peut avoir projetés ou 
fait exécuter; il y joindra les dessins de ces tra- 
vaux en justifiant de leur authenticité. 

Nul ne sera admis à prendre part au concours 
s'il n'est français et âgé de 25 ans au moins. 

La Commision du concours dressera, d'après 
les résultats des épreuves, une liste, par ordre 
de mérite des concurrents. 

Haubourdin. — On nous envoied'Haubourdin 
le détail des prix offerts par la commission du 
carrousel. 

1er prix, 12 couverts et une louche en 
argent 

2*, Une garniture de cheminée 
3-, Un harnais complet 
4', Un fusil Lefaucheux, canon   Ber- 

nard à percussion centiale 
5*, Une selle avec bride 
Surprises 

Total 1,600 fr. 
En outre de ces 1,600 francs donnés par la 

commission, deux généreux donateurs viennent, 
au dernier moment, d'offrir deux prix supplé- 
mentaires d'une valeur de 40 à 50 francs. Le 
carrousel sera, de plus,exclusivement natinnal 

Estaires. —Les funérailles de M. le chanoine 
Ducroquet, vice-doyen, curé d'Estaires, auront 
lieu mardi, à onze heures. 

Aire. — L'immense établissement créé à Is- 
bergues par la Compagnie des aciéries de 
France, vient d'être le théâtre d'un grave acci- 
dent qui a coûté la vie à deux ouvriers. 

Au moment où des ouvriers, a l'aide de cor- 
des et d'un cabestan, montaient une plaque mé- 
tallique pesant 60 kilos, et destinée à la couver- 
ture des bâtiments, cette plaque heurta la char- 
pente, fit bascule, glissa sur les cordes qui la 
supportaien et tomba sur la tête de François 
Dupont, qui se trouvait à l'étage intérieur. 

Cet homme ayant eu le crâne fracassé, est 
mort neuf heures après l'accident. 

Valentin, qui se trouvait près de Dupont,vou- 
lant éviter le choc, recula et tomba à la ren- 
verse d'une hauteur de six mètres, passant par 
l'ouverture pratiquée dans te plancher pour 1 as- 
cension des pièces métalliques. Cette chute 
avait déterminé la fracture du crâne, la mort a 
été instantanée. 

 mt 

Etat-Civil U.O Roubaix. — DéCLARATIONS 
DE NAISSANCES DU 2 JUILLET. — Alphonse Belder- 
hosch. rue ste-Elisabeth 2a. — Zoé Pattvn. rue du 
Tilleul grande cité S4. — Albert tauterm'an, rue de 
N;tples maisons Ilysselinck. — Elisabeth Vandeputte. 
rue du Moulin cour Bernard. — Armand Thtenpont. 
rue delà (juingueue cour Mullier iT. — tiabrielle so!, 
rue des Longues-Haies. — Clodius Declercq, rue des 
LoDSttes-Haies courDupui* 5. 

DÉCLARATIONS        DE        DÉCÈS DU       2      JUILLET.    — 
• iprnutine .Meuiisse. 7 mots aux 3 l'ont* maisons Gé- 
rard. — Céline Hautefeuille,8 mois rue d*Halie cour 
Debouvre .">.— Cécile Davrain. 2 ans rue de Blancbe- 
maille cour Francq 10. — Jeanne Mour^se, 3 ans rue 
de Uenaiu cour l.eroy t. 

M.VIUAGES du 1". —* I'rancois Delmart, 21 ans ratt:i- 
clieur et Philomène w arembour{T,21 ans r.ittncheuse. 
—Achille Iloeltzlv, 23 ans teinturier et Marie Leclarrq, 
31 ans couturière. —Octave Demorîier. 22 ans méca- 
nicien et Jeannette Meyer, 8J ans rattacheuse. 

500 fr. 
o.">0 >» 
:>j0 » 

ISS » 
135 » 
173 » 

CONVOIS FUNEBRES ET  OBITS 
Un Obit Solennel du Mois sera célébré en 

l'église Notre-Dame, à Roubaix, le mercredi 5 juille 
1SS2, à y heures Ij2, pour le repos de l'âme de Mon. 
sieur Augusto ICiiu-*-arciii.c, époux de Dame 
"Vixvïinio Madoux, décédé à Roubaix, le 5 
juin 1SS2, | a làjre de 53 ans. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont prises de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solenuei du Mois sera célébré en l'église 
saint-Martin, à Roubaix, le mardi 4 iuill-t iss2. a 
9 heures lyJ, pour le repos de l'ànie de Monsieur 
Aimu-l(>-i:<tou;ivil-.ioM-pii Uol.itt re , 
décédé.i Pari?, le 30 mai 1SS2, â l'àjre de lnialm < iliq 
ans et deux mois. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Avis important 
Les annonces locales et judiciaires des 

cantons de Tourcointr, insérées dans la 
Gazette de Tourcoina. sont reproduites 
dans les deux éditions du Journal de 
Roubaiœ. 


